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  Chapitre 1 : Le succès – Ce que c’est




   




   




  Le succès n’est ni l’argent, ni la célébrité. Le roi des anciens contes transformait en or tout ce qu’il touchait et mourait de faim. L’empereur de Chine possède des richesses à profusion et une renommée mondiale, mais il est tellement effrayé qu’il ne reste jamais seul, qu’il ne goûte jamais un plat qui n’a pas d’abord été essayé sur un serviteur et qu’il se lève d’un bond, arme à la main, si son meilleur ami, de l’autre côté de la table, fait un seul mouvement brusque. Il a l’argent et le pouvoir, mais pas le succès.




  Le succès, c’est la liberté de commander, associée à une conscience claire et à un cœur aimant.




  William Gladstone a réussi, Abraham Lincoln aussi. Peu d’hommes connaissent une réussite aussi complète que la leur. Jésus de Nazareth a réussi, bien que la plupart des gens s’imaginent qu’il était « pauvre ». Ce n’était pas le cas. Il portait des robes sans couture et du linge fin, et vivait somptueusement dans de nombreuses maisons élégantes, où il était plus libre de commander que ne l’étaient les maîtres eux-mêmes. Rien n’était trop beau pour Jésus. Posséder toutes ces maisons aurait été un fardeau que Jésus était trop sage pour assumer. Il ne faut d’ailleurs pas abuser de la liberté de commander, de peur que cette liberté ne devienne une corvée et un poids.




  Un homme qui réussit n’est pas nécessairement un homme riche, mais c’est un homme qui peut contrôler ou exiger tout ce qu’il désire. Parmi les rois de l’argent, on dit que J. Pierpont Morgan n’est pas considéré comme un homme très riche. Mais il a une maîtrise sur plus d’argent que n’importe quel autre homme dans le monde. On dit que les hommes se confient à lui en raison de son sens aigu des affaires, acquis en n’usant que de son propre discernement, et parce qu’« il ne fait uniquement que ce qu’il consent de faire en son âme et conscience ». Il ne demande jamais conseil et se tait à moins d’avoir quelque chose de spécial à dire. Et le cas échéant, il le dit avec les mots les plus simples et les plus courts possible. C’est la concentration, le mode de réussite.




  L’argent n’est pas le succès, mais le succès inclut le pouvoir de commander l’argent.




  Le succès comprend la liberté de commander, de contrôler, suffisamment d’argent pour satisfaire toutes les aspirations d’une personne à améliorer sa propre condition et la condition de ceux qui dépendent d’elle. Cela ne signifie pas que le succès inclut suffisamment d’argent pour permettre à quelqu’un de surpasser son voisin. Aucun homme ayant ce but dans la vie n’a jamais réussi et ne réussira jamais.




  Le succès ne consiste pas à surpasser ses voisins, mais à les faire rayonner, telle est la mission de l’homme qui réussit.




   




  Le succès est une chose vivante




  Le succès germe, pousse et grandit. Il pousse d’abord sous terre. En temps voulu, il apparaît et continue de croître.




  Il est aussi facile de cultiver le succès que de cultiver des pommes de terre. Oui, et c’est même plus facile, car le succès poussera non seulement à partir des pommes de terre, mais aussi là où les pommes de terre ne poussent pas. Il n’y a pas un endroit sur terre, au ciel ou en enfer, qui ne puisse servir à faire germer le succès, pas un seul. Le succès peut aussi déborder d’un endroit et nécessiter une transplantation, mais il germera n’importe où. Et à tout moment. Il arrive un jour où les pommes de terre doivent être plantées. Et c’est MAINTENANT qu’il faut planter et cultiver le succès.




  Quand vous plantez des pommes de terre, vous savez qu’elles vont pousser, vous vous attendez à ce que ce soit le cas. Vous partez faire autre chose pendant qu’elles germent et poussent. Vous ne pouvez pas les voir pousser, mais vous SAVEZ qu’elles poussent, et pendant que vous travaillez à autre chose, vous avez une belle petite lueur de chaleur dans le cœur, liée à la belle récolte qui se prépare là, dans le carré de pommes de terre. Vous aimez cette parcelle. Vous l’avez planté du mieux que vous pouviez, avec les meilleures semences de pommes de terre, et vous en êtes fier, et cela avant même que la première lueur verte n’apparaisse. Lorsque celle-ci apparaît, votre amour s’accroît encore. Vous binez soigneusement chaque motte et vous vous occupez bien des insectes. Il se peut qu’un jour, vous exposiez quelques-unes de ces pommes de terre à la foire locale et que vous obteniez un prix. Enfin, vous obtenez plus d’argent pour vos pommes de terre que les autres n’en obtiennent pour les leurs.




  Vous imaginez peut-être que vous n’aurez pas connu le succès avant d’avoir obtenu une médaille d’or pour ces pommes de terre ? Vous vous trompez lourdement. C’est le succès que vous avez planté dans chaque parcelle de pommes de terre bénites. Vous les avez aimées, vous les avez admirées, vous avez arraché les mauvaises herbes, vous avez éliminé les insectes et vous vous êtes délecté du succès tout au long de l’été. Vous avez, en vérité, profité du succès tout au long de l’été.




  Vous vous dites peut-être : « Oh, c’est une très belle image, mais mon champ de pommes de terre a été un échec ». Vous avez donc planté des pommes de terre ratées. Pendant que vous labouriez, plantiez et biniez, vous vous disiez sans cesse : « Cela ne sert à rien », avec des phrases du type « rien n’a jamais bien marché pour moi », « il semble que ce soit mon lot de peiner, de pincer et de m’inquiéter sans jamais rien avoir ». En face de chez vous,  il y a John Smith 1; il peut se la couler douce, lui ; avoir du bon bétail et engager des hommes pour faire les corvées pendant qu’il se promène et dirige, et vous voilà, vous – tout est contre vous, décidément –, au diable les pierres sur cette terre, de toute façon – vos pommes de terre ne marchent jamais bien/la terre n’est pas bonne/pourquoi ne pouvez-vous pas vous la couler douce comme les autres ? Et ainsi de suite, ad infinitum, ad nauseam, votre esprit s’égare. Tandis que, sans conviction ni aucun cœur à la tâche, vous vous débrouillez avec les « corvées », n’importe comment, juste pour vous en débarrasser.




  Mais les pommes de terre ne sont pas la seule chose que vous avez plantée. Vous avez aussi planté des pensées dans chaque monticule. Vous avez maudit chaque parcelle que vous avez cultivée – vous l’avez maudite par de mauvaises pensées. Vous avez semé l’échec et vous récolterez la même chose. Chaque pensée erronée apportera son lot d’échecs et réduira l’argent qui aurait pu être le vôtre.




  Il faut les meilleurs plants de pommes de terre, une bonne terre et une réflexion adaptée pour assurer une bonne récolte et de bons prix.




  Celui qui connaît le succès met sa réflexion au service de son travail. Celui qui ne réussit pas s’en détourne : comme si, alors qu’il est censé arroser son jardin, il faisait passer le flot par-dessus la clôture pour l’envoyer sur la route, laissant son jardin à sec et exsangue.




   




  Il faut aimer




  Il faut aimer... et penser à son travail si l’on veut le réussir et le faire fructifier. « Heureux l’homme qui a trouvé son travail » (Thomas Carlyle2). Si vous faites un travail que vous n’aimez pas, vous ne réussirez pas, et tous les « traitements3 » de la création ne pourront pas vous faire réussir. Trouvez un travail que vous aimez, quelque chose dans lequel vous pouvez exprimer votre personnalité.




  Si vous pensez que vous devez rester là où vous êtes, dans telle situation, mettez-y votre intérêt et tout votre amour. Placez une part de vous-même dans cette entreprise. Une seule touche de vous fera marcher toute l’entreprise. Un jeune homme investit un jour dans le charbon ; il ouvrit un magasin, plaça un encart dans le journal local et s’assit pour attendre une clientèle… qui ne vint pas. Un jour, lorsqu’il rentra chez lui pour dîner, sa femme lui fit remarquer qu’elle avait un mal de tête et que celui-ci avait été aggravé par le bruit de chargement du charbon dans la maison voisine. Ce jeune homme se rendit au bureau du journal et ajouta une ligne à son annonce : « Charbon livré sans bruit ! » Il livra désormais son charbon dans des sacs. Oui, il le livra lui-même. Une touche de lui-même fit l’affaire et il ne resta plus sans clients.




  Le succès d’un homme se mesure, du côté invisible, à la quantité d’AMOUR dont il nourrit son travail et, du côté visible, il se mesure à l’argent.




  Je ne veux pas dire que la quantité d’argent qu’un homme parvient à se procurer par tous les moyens, les siens ou ceux de son père, est la mesure de son succès. Ce n’est pas du tout le cas. Mais la quantité d’amour véritable qu’un homme met dans son travail détermine exactement la quantité d’argent que lui ou un autre homme peut en tirer. S’il se respecte et respecte le reste de l’humanité – s’il sait que la justice règne MAINTENANT – s’il le sait vraiment –, il obtiendra lui-même l’argent. Si, par contre, il « sait à quel point les hommes sont méchants et menteurs », il attirera des hommes qui lui voleront l’argent dû à son travail. Mais dans tous les cas, c’est LUI qui est à la base et au centre de toute l’affaire.




  C’est l’individu lui-même qui est maître de sa situation ; les circonstances et les autres hommes sont des marionnettes entre ses mains. Lorsqu’un individu s’en rend compte, il fait bouger les circonstances et les gens à sa guise, en tirant les bonnes ficelles en lui-même.




   




  La bonne volonté




  Il faut aimer les gens pour pouvoir les toucher. Vous devez être capable de les voir tels qu’ils se voient eux-mêmes, et vous devez les rencontrer avec cœur. L’amour n’est pas un élan sentimental ; l’amour ne s’annonce pas lui-même. L’amour est l’émotion divine, celle qui se déplace vers l’extérieur à partir du point où l’universel rencontre le personnel. L’amour se manifeste dans la personne comme une pure BONNE VOLONTÉ. Il brille sur son visage, rayonne de ses yeux et anime chacune de ses actions. L’homme qui réussit est un homme de pure BONNE VOLONTÉ.




  Rappelez-vous que le succès est la liberté de commander, associée à une conscience claire et à un cœur aimant. Dans la mesure où un homme possède de la bonne volonté, la bienveillance, sa conscience est tranquille. La Bonne Volonté est la force motrice extérieure d’un cœur aimant.




  Seul un tel cœur a la liberté de commander.




  Dans la mesure où un homme réussit à laisser la Bonne Volonté s’écouler vers chaque personne, chose ou circonstance avec laquelle il entre en contact, dans cette proportion, il sera capable d’influencer les personnes, les choses et les circonstances selon sa volonté – sa Bonne Volonté –, qui sera juste pour tout le monde.




  L’art de réussir est l’art de concentrer la Bonne Volonté et de l’utiliser à des fins précises. Celui qui doute et agit, dirige la mauvaise volonté et non la bonne, et il est condamné dans son âme. Non seulement cela, mais il récoltera à l’extérieur ce qu’il a semé : la mauvaise volonté.




  La bonne volonté doit s’adresser à toute l’humanité, collectivement et individuellement. Une seule rancune est un « ver dans l’œuf » de votre succès. Envoyez une Bonne Volonté si positive, si précise, si personnelle, qu’aucune rancune ne trouvera de place pour grandir en dévorant votre cœur et votre succès. C’est votre rancune qui a le pouvoir de détruire votre succès, votre rancune envers une personne, un lieu, un travail ou le « destin » : imprégnez votre âme chaque jour, chaque heure, de bonne volonté, et ne refusez pas cette source d’inspiration à votre prochain.




   




  Les éléments essentiels




  Les éléments essentiels de la réussite sont les suivants :




  1. La bonne volonté envers tous. Cela inclut la justice, l’honnêteté, une conscience claire et un cœur aimant.




  2. Un but ; un objectif à atteindre.




  3. Une volonté infaillible et durable de s’y tenir.




  4. La concentration de la pensée et de l’effort sur les détails permettant d’atteindre l’objectif fixé.




  Le but d’un homme dans la vie est le reflet de l’opinion qu’il a de lui-même. Un homme qui a une piètre opinion de lui-même n’a pas de but du tout. Il se sent simplement comme une brindille tombée au sol, transportée sans défense par la vie, dans n’importe quel sens. Réveillez-vous, mon cher, exaltez-vous et placez votre objectif aussi haut que vous l’osez. Puis, lorsque vous vous apercevrez que vous pouvez faire face à votre but avec le sentiment que vous allez vraiment y arriver, vous vous féliciterez de la grandeur de votre âme et vous élèverez votre but encore plus haut.




  Écoutez ce qu’a dit un certain Buxton au sujet du troisième élément essentiel au succès : « Plus je vis, plus je suis certain que la grande différence entre les hommes, entre les faibles et les puissants, les grands et les insignifiants, c’est l’énergie, une détermination invincible, un but une fois fixé, et puis la mort ou la victoire ! Cette qualité permet de faire tout ce qui peut être fait dans ce monde ; et aucun talent, aucune circonstance, aucune opportunité ne fera d’une créature à deux pattes un homme sans cette qualité. »




  Et Ella Wheeler Wilcox déclare : « Il n’y a pas de chance, pas de destin, pas de fatalité, qui puisse être contourné, empêché ou contrôlé. Voici la ferme résolution d’une âme déterminée. »




  Un autre a dit : « Tout est possible à celui qui croit. » Et moi, je vous dis : « Allez-y pour gagner et tenez-vous-y. »




  Concentrez vos pensées sur les détails qui vous permettront d’y arriver. Vous ne pouvez pas vous permettre de gaspiller vos pensées en ronchonnements et en ressentiments, contre les individus, les circonstances ou le « destin ». Vous vous imaginez peut-être que vous avez assez de jugeote pour faire la part des choses entre votre travail et ces petits reproches et ressentiments, mais la plupart du temps ce n’est pas le cas. Chaque pensée oisive soustrait une certaine quantité de votre succès et de votre argent. Mettez votre pensée au service des affaires.




  Cela ne veut pas dire que vous ne devez jamais penser à autre chose qu’aux affaires, mais simplement que vous ne devez jamais séparer la pensée de la bonne volonté. Tout ce à quoi vous pouvez penser avec bonne volonté et bienveillance vous aidera à vous exprimer dans votre vie et augmentera votre pouvoir.




  Concentrez-vous sur les détails du cheminement. Un jour, je me suis perdu au-dessus de la ligne de neige d’une grande montagne et j’ai dû revenir sur mes pas jusqu’à l’endroit où j’avais pris le mauvais sentier. J’étais si impatiente d’arriver à ce point que mon âme entière semblait bondir vers le haut et s’éloigner de cet endroit, me laissant si complètement paralysée que j’étais en fait incapable de faire un pas. Au bout de quelques instants, je me suis ressaisi et j’ai mis ma pensée au service de l’escalade, ce qui m’a permis de franchir la distance facilement et rapidement. Lorsque la pensée va de l’avant comme cela, la volonté, la véritable force motrice du corps, sort en fait du corps, le laissant incapable d’accomplir ce que l’on attend de lui. Lorsque vous faites quelque chose, mettez-y votre pensée. La volonté suit la pensée et vous travaillez ainsi facilement et efficacement. Lorsque vous êtes détendu et que vous vous reposez, vous pouvez, sans risque de vous blesser, laisser la pensée prendre son envol. 
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